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PROGRAI"IME REGIONAL OCEANIEN DE LIENVIRONNEI"IENT

OBSERVATIONS SUR LA LUTTE CONTRE LES PARASITES

ET LA REGLEMENTATION DES PESTICIDES

Par

K.M. HARROW

INTRODUCTION

Lron mra demandd de parler de la lutte contre 1es
parasiEes et de 1a r6glementation des pesticides.

Toute ma vie professionnell.e a 6.t'e consacr6e aux recherches
et r6alisaLions g6n6ra1es dans le domaine de la lutte conLre les
parasites et les maladies des plantes et produits des plantes -
conservation du bois, lutte contre les parasites domestiques,
insectes nuisibles, maladies rnyc61-iennes des cultures Eropicales
et horticoles et lutte contre Les parasites et maladies des fruits,
des l6gumes et des r6serves de grain.

Lorsqu'il y a guarante ans jtai comnenc6 E mfoccuper de
ces sujets, on nrutilisait h peu prEs qutune douzaine de produits
chimiques pour tes problEmes Li6s d 1a lutte contre les parasiEes
et d la r6glementation des pesticides conme la puret6 chimique, 1a
granulom6trie, 1a formulation et La qualit6 g6nEra1e. Les pesticides
6taient principalement des produits chirniques inorganiques, d base
de cuivre, de plomb, de mercure, de soufre , de chlore, dthuil-es
minarales et de quelques extraits de plantes colmre le sulfate de
nicotine, la rot6none et le pyrEthre. 11 existe aujourd'hui plus
dtun millier de produits sur le march6 et la r6glementation des
pesticides, pouT beaucoup sur les instances des sp6cialistes de
ltenvironnement, est devenue une proc6dure trds complexe; h te1 point
que 1'homologation d'un nouveau pesticide aux fins drutilisation
exige de nonbreuses ann6es dressai, moins pour prouver son efficacit6
que pour satisfaire aux conditions de non nocivit6 pour Itenviron-
nement impos6es par la loi.
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Bon nombre de pays ont instaur6 des modes de r6glementation
des pesticides allant de 1a notification volontaire i un enregis-
trement et une homologation stricts des pesticides avant toute
possibilit6 drutilisation. Nombreux sont ceux connaissant des problEmes
de parasiEes pour leurs cultures, leurs bGtes, leur production ou
leur habitat, i qui 1es conditions actuellement impos€es senblent
ridicules. On est pass6 d'une r6gLementation pratiquement inexistante
h une r6glemnetation ridiculement absolue, dans certains pays.
J'ose esp6rer que les pays de Ia Conrmission du Pacifique Sud qui
nronL pas encore de l6gislation relative aux pesticides 6tudieront
avec soin leur situation et leurs besoins sp6cifiques avant dr instau-
rer pour eux-m6mes des modes de r6gl-eurentation des pesticides -
mais nous parlerons de ceta plus tard

A mon sens, Itid6e actuellement r6.pandue selon laquelle
toute utilisation de pesticides est nocive pour l.tenvironnement est
trEs dangereuse et, en fait, trompeuse. Au vrai, sans pesticides,
produits pharmaceuEiques et 6quivalenEs, 1a soci6t6 moderne ne
pourrait survivre. Je dois admet,tre que ceux qui ont fait eampagne
contre 1es pesticides - la 'rSilent Spring Brigade" - ont bien r6ussi
leur publicit6 - ainsir par exemple, les campagnes contre le DDT et
le 245T. Jrai utilis6 ces produits chimiques ainsi que de nombreux
autres, dans divers environnenents. Selon mon exp6rience personnelle,
le danger pour 1'environnement d6coulant drune utilisation appropri6e des
pesticides est 6norm6ment exag6r6. 11 faut mettre lraccent sur
une utilisation appropri6e mais sans r6gLementation trop z6|de et
ridicule. Dans de nombreux cas, il n'est. aucun besoin de Les utiliser,
mais dans d'autres, cetre utilisation esr primordiale, Quoi qu'il en
soit, toutes les personnes coneern6es devront savoir : si Lron doit
ou non utiliser un pesticiae, qitF) pesticide(s) spdcifique(s)
utiliser, eo ent 1'appliquer (pulv6risation liquide, poudre,
granules ete.), sous quel d6bit, i quels intervalles et E quels
moments, et que faire des r6sidus possibles. 11 existe drautres
pr6occupations n6cessaires, conme les effets des traitements sur
drautres organismes que les mauvaises herbes, 1es parasites ou les
maladies vis6s , 1a compatibilit6 des diff6rentes sp6cialit6s ou
diff6rents produits chimiques, lorsqu'on doit utiliser des m61anges,
et les trds importants problEmes de stockage et de contr6le des stoeks,
ainsi que 1es modes d'6limination des produits p6rim6s ou exc6den-
taires. Oui, lrutilisation des pesticides est une affaire complexe,
en partie une science, en partie un art, et exigeant saoa aucun doute
beaucoup dtexp6rience.
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LORD BOYD-ORR LA FAO ET LES PROBLEMES D'APPROVISIONNEI"IENT DE LIAPRES-

GUERRE

A la fin de la seconde guerre mondiale' un groupe de
personnes, avec d sa t€te Lord Boyd-Orr, srest inqui6t6 de
ttalimentation de la population d'un monde qui se relevair des

ravages de la guerre. Boyd-Orr estimait avec clairvoyance que, mGme

avec les populations survivantes - alors bien moins nombreuses
qu'aujourdthui - il serait difficile de les nourrir et dr6viter 1a

famine. Du fait de ces pr6occupations, il a Pu, avec ses partisanst
persuader 1es Nations-Unies de cr6er trOrganisation pour 1'Alimen-
tation et lrAgriculture, la F.A.O., qui, depuis lors, a lanc6 et
soutenu des projets visant i augnenter la production alimentaire dans
de nombreux pays. Je doute cependant que Boyd-Orr et ses partisans
aient pr6vu lteffet 6norme qu'auraient les pesticides (herbicides,
insecEicides, fongicides, n6maticides, rodenticides, acaricides) sur
la production alimentaire, la sant6 publ-ique et la lutte contre les
maladies infectieuses et donc, bien sfir, sur la population mondiale.

Conjoincement a lrutilisation accrue des engrais et i
ltarn6lioration des systEmes de s6lection animale et v6g6ta1e, 1es
pesticides ont eu une influence 6norme sur le rendement en aliments
et produits de La terre des pays d6velopp6s' en particulier
1'Am6rique du Nord et lrEurope. Le profit retir6 par 1es pays sous-
ddvelopp6s semble avoir 6t6 moins spectaculaire, ceci 6tant proba-
blement dG au manque de techniques d'exploitation nEcessaires d

ltutilisation de ces auxiliaires techniques. Conrme nous pouvonS 1e

consLater quotidiennement dans nos moyens dtinformation, on relEve
de plus en plus de cas de famine dans le Tiers l"londe. On peut y voir
la pr6monition de cerEains des problEmes similaires qui nous
pr6occupent, dans le territoire du Pacifique sudn en ce que' d6ja,
ces iles auErefois en autarcie alimentaire complEte, d6pendent
aujourdthui fortement, pour leurs al-iments de base, de dent6es
import6es. Cet approvisionnement vient par bateagx r6gul-iers et Par
avions, mais ltavenir des op6rations de fret dans cette r6gion semble
actuellement douteux. Si cette source dtapprovisionnement venait E se

r6duire, lfimportance de lrind6pendance atimentaire en deviendrait
encore plus vitale.

11 ntest pas douteux b mon sens que les populations du
Pacifique sud d6sirent profiter des produits et services du monde

moderne. Pour acqu6rir ce droit et nourir les habitants des
villes, pour se maintenir ainsi que leurs b€tes, enbonne sant6'
elles devront apprendre E utiliser les pesticides d bon escient.
Je crois fermement qutau lieu de ce souci apparent des pesticides
et de ltenvironnement, la Comrnission du Pacifique Sud devrait consacrer
ses efforts i persuader les dirigeanEs des diverses communaut6s
des iles dt instruire les populations des types de pesticides d

utiliser, en quels lieux et de quelle maniEre.
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on devra bien comprendre que lrutilisation dtun quel-conque
pesticide ne constitue pas en e11e-m6me une solution, mais un
auxiliaire pour ta lutte contre les parasites. on ne devra lancer
son utilisation qu'avec une extrGme prudence et la pulv6risation
de produit au hasard sur une cuLture, en pensant que cela suffit,
constitue 1a p1-us mauvaise m6thode. Ctest, en fait, ce type de
pratiques qui a engendr6 le conflit enEre pesticides et sp6cia-
listes de lrenvironnement - el1es sont non seulement nocives pour
lrenvironnement, mais 6chouent le plus souvent dans la lutte projet6e.
rl est donc 6vident que les utilisateurs de pesticides devront
connaitre les techniques n6cessaires et pouvoir les netffiaeuvre
efficacement.

La premiEre chose i apprendre est la n6cessit6 drune 6tude
de la siruation et du problEme sp6cifiques. S'i1 s'agit d'une
culture, la personne concern6e devra prendre le temps de se renseigner
sur 1a plante, les donn6es provenant de diverses sources : lectures,
6coute et observation. Les connaissance accum,rl6es au fil des ans dans
le monde entier sont i 1a libre disposition de ceux qui prennent la
peine de 1es demander. 11 nty a pas de secrets dt6tat en 6eonomie
rurale; les informations sont i la disposition de ceux qui prennent le
temps de Les chercher. Tous les conseils donnEs ne s'appliqueront
pas n6cessairement de maniEre g6n6rale. Beaucoup ne seront utiles
que dans des r6gions et des situations sp6ciaLes. Ltart de s6parer
1es informations utiles des compte-rendus non pertinents ou trompeurs
ne staequiert pas facilement. De mEme, et il stagit-li dtun facteur
important pour notre territoire - le Pacifique sud - lton ne devra
Pas srattendre i ce qutune personne devenue un expert pour lrobtention
de r6coltes saines dans une partie du monde soit n6cessairement
eapable de transf6rer imm6diatement ses m6thodes d une auLre. TrEs
vraisemblablement, un certain niveau dtadaptation sera n6eessaire
avant de pouvoir transf6rer Les techniques. ceci exige un suppl6ment
d'observation et d'6tude. ce principe jouera que ce soit contre les
parasites domestiques, ceux des produics stock6s ou toute autre
espdce.

En stinstruisant sur les cultures, on stinstruit Egalement
sur 1es parasites et mal-adies qui peuvent sty attaquer, les facteurs
qui peuvent, conduire i une perturbation par un seul ou plusieurs de
ceux-ci, et la conduite que Lton pourra adopter pour r6duire les ddg?ts.
La pr6sence drun parasite ou dtune mauvaise herbe ne signifie pas
n6cessairement gurelle va constituer une g6ne et exiger un traitement,
ou, du reste que le traitement E appliquer doive €.tre n6cessairement
un pesticide. On devra fonder 1es d6cisions relatives aux interventions
n6cessaires sur une exp6rience et des connaissanees approfondies. Ce
principe jouera que Iton ait affaire i des parasites des bAtiments,
des bGtes, des plantes ou des stocks de produits - les pesticides
chimiques ne constituent pas n6cessairement la m6thode correcte,
mais sont souvent les seuls qui r6ussissent.
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LTITTE BIOLOGIQUE

Dans 1a Nature, il est normal qutun organisme en alimente
un autre. La lutte contre tes parasites est 1'art consistant d essayer
dtempQcher dr autres organismes ded{rober E l thomme son aPprovision-
nements en alimenfs et mat6riaux. Dans cette lutte, lrhorrne est
aid6 par un vaste 6ventail de ph6nomEnes biologiques, dont I'un-
s'appelle lutte biologique, et qui perrnettent d'utiliser au maximum

cette fonction fondamentale dtalimentation des organismes les uns par
l-es autres. Ordinairement, 1a lutte biologique contre les parasites
porte sur les insectes pr6senLant un systEme de relations h6te (ou

proie)/pr6dateur trEs 6vo1u6. L'insecte-hAte senourrit des plantes,
lnimaux ou matidres organiques et est, i son tour' mang€ par ses

"ennemis naturels". I1 ntest pas douteux que la lutte biologique
contribue dans une certaine mesure i emp6cher 1a perte des aliments
et mat6riaux avant que ltHorme ne puisse se 1es Procurer et les
utiliser. Qui plus est, il ntest pas douteux que lrintroduction drun
pesticide "tri*iq,t" dans ce systEml puisse tuer les "ennemis naturels",
les bons parasites et pr6daLeurs utiles, et donc bouleverser lalutte
biologiqu". Ott dispose de nombreux exemptes of des organismes maintenus
par ta iutte biologique en trEs faible nombre sont soudainement devenus

d", prt."ites de preniEre grandeur d ltapparition des pesticides -
ainsi, par exemple, les mites phytophages. En pratique, 1a lutte
biologique a tendance i intervenir trop tard dans lrordre des choses,
lorsque les d6g3ts sont d6ja importanEs. On pourra ainsi avoir une

destruction presque eompldte des r6coltes avant que les pr6dateurs
n'6liminenu liorganisme desEructeur. Les trEs rares exemples r6ussis
de lutte biologique efficace contre une plante' un animal ou un

insecte nuisibles, sont annonc6s i son de frompe mais le grand public
esE rarement inform6 des trEs nombreux essais de mise en oeuvre de

luttes biologiques qui ont 6chou€ ou dont lteffet stes! av6r6 1imit6
au point de ntavoir aucune importance pratique.

11 y a eu guelques prograrmes r6ussis de lutte contre les
parasites t.r"t 6l".rage aitif itief en laboratoire dt"ennemis naEurel-srr,
ianc6s aux points strat6giques contre les parasites potentiels des

cultures. Ces opdrations sont, habituellement, complexes. E1les
eixgent une relation plante-h6te/Parasite/pr6dateur trEs directe,
des installations cofiteoses dt6levage en masse des t'ennemis naturels",
un personnel sp6cialis6 et hautemenl qual-ifi6 et, surtout, des fermiers
ou exploitants qui comprennent 1-e prograrmne et auxquels on puisse se

fier pour qutils nfentreprennent pas des modes de lutte nEfastes
porrr celrriici. La coop6rltion de tous ceux qui font pousser 1es cultures
consid6r6es dans la r6gion est essentielle E la mise en oeuvre
avec succds de cette forme de 1utte.
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LUTTE IMEGREE

I1 existe une autre maniEre drutiliser les t'ennemis

naturels" ou, plut6t, de srefforcer de ne pas conlrarier leurs
activit6s. On I'a appel6e Lutte int6gr€e. Cette m6thode n'est pas
facile i dEfinir et, de fait, a souvent une signification diff6rente
selon les individus. Lorsquron I'a 1anc6e pour la premidre fois,
coutrne moyen simple et bon march6 de revivifier une r6gion de
pomreraies abandonn6es en Nouvelle-Ecosse, 1'utilisation ninima des
pesticides visait d diminuer le prix de revient.

En cas de lutte inr6gr6er le choix des pesticides eE leur
mode dtutilisation seront contr616s avec soin, pour-favoriser une
activitd optimale des "ennemis naturels". IuGme ainsi, on aura un
certain niveau de d6t6rioration des r6co1tes par les parasites et on
ne devra, en fait, essayer eette m6thode que si on peut le tol6rer.
Si 1'on a pour objectif des cultures saines, sans aucun d6git par
les parasites, la lutte int6gr6e ne stavdrera vraisemblablement pas
satisfaisante. Dans les rares cas o0 la lutte int6gr6e sembLe avoir
r6ussi, on a eu ordinairement un vaste dventail drttennemis naturels"
i lrouvrage sur 1e problEme des parasites, un climat favorable aux
"ennemis naturelsrr et un choix draliments de renplacement
maintenant ceux-ei en action alors que ta popuLation des parasites-
hdtes 6tait trop r6duite pour les endurer. Cette m6thode s'est av6r6e
d'utilisation difficile, plus difficile encore d expl-oiter que
ltEtevage en masse et le l3chage de pr6dateurs s6l-ectionn6s de la
lutte biologique contre l-es parasites.

Nous ne voulons pas dire quril est facile drobtenir des
produits sains et rron d6t€rior6s par les parasites i 1'aide de
pesticides. I'Gme avec toute une panoplie des produits et sp6cialit6s
disponibles et Le meilleur mat6riel dtappl-ication sur les eultures,
on ne pourra 6viter les d6gits dus aux parasites que par un travail
approfondi et trEs habile. On aura presque toujours des pertes dues
d un parasite quel-conque. I1 nrest pas douteux cependant que les
fermiers, les exploi.tants et, bien sfir, les pays connaissant une
r6ussite en ee domaine sont ceux qui r6duisent au minimum les
dornmages dus aux parasites grdce i une utilisation efficace de toutes
les ar:rres disponibles, et en particulier des pesticides. 11 semble
malheureusement fr6quent que les personnes travaill-ant sur tes terres
dans le territoire du Pacifique sud, soient dtun niveau socio-6cono-
mique pLus bas que celles enploydes dans l-es viLles. Pour que ces
pays acquidrent leur ind6pendance Economique, et du fait qutun
d6veloppement industriel 5 grande 6che1le semble peu vraisemblable
dans un proche avenir, il faudra inverser cette tendance, au vu de la
situation dans les pays i haut niveau de d6veloppement oi une fraction
de la com.rnaut6 de moins en moins nombreuse mais de plus en plus
intelligente se consacre i la production alimentaire.

l0
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Dans les parties du Pacifique que je connais bien, on ne se
pr6occupe g6n6ral.enent pas de r6colter de bons produits sains
destin6s i la consonrnation sur place ou E lrexportation. De m6me,

on semble se d6sintdresser Presque complEtement dans 1a popuJ-ation
de la protection de ltenvironnement. Si votre progralme stimule
ltint6rEt en faveur dtun revirement de ces aLtitudesr cel-a sera
tout i 1 | avantage de ces populations.

Je n'ignore pas que les r6sulLats de 1'6tude des paras,iLes
et maladies des cul-tures effectu6e par le Bureau Oc6anien de

Coop6ration Economique (SPEC) ont abouti b des listes de parasites
po,ri certains pays insulaires. On a entrepris cet effort dans le but
de faciliter le cormerce d.es produits entre les iles- l-i oi les
problEmes de mise en quarantaine 1e pernetLent. Ces listes ont dfi
d6ranger certains administrateurs.

REGLEMENTATION DES PESTICIDES

Certains 6tats du territoire possddent d6ja une l6gislation
r6glementant lrutilisation des pesticides et drauEres en envisagent
,rtt". MAt" en disposant de la l6gislation n6cessaire, il nresL en rien
facile d'appliquer judicieusement les r6glements et arrGt6s et
dr6viger di6tre trop strict ou trop laxiste. La r6glementation devra
permettre une utilisation efficace des pesticides tout en assurant
une protection contre les abus entrainant des risques pour la-popula-
tion et ses animaux domestiques, la faune, la flore et les poissons,
Outre cette conduirejudicieuse de 1'administration, les 616ments de
la population concern6s devront pleinement conPrendre leurs droits,
pr6rog.tives et devoirs aux termes de la loi. Dans les petites iles
et les atoll-s, of la popul-ation nta aucune exp6rience en matiEre
drutilisation et de pr6cautions i prendre, certains pesticides
pourront srav6rer trEs dangereux pour 1a sant6 ou l-renVironnement.

I1 semblerait que les pays du territoire dot6s d'une
r€glementation des pesticides aient eu tendance i suivre les m6thodes
ad-pt6es chez elles par leurs puissances coloniales respectives
dfantant. Les plus pouss6es et lesplus complexes sont celles uises
en oeuvre aux Etats-Unis par lrOffice de Protection de 1'Environnement
(E.P.A,). Les produits satisfaisant a ses normes d'6tiquetage et ceux
satiSfaisant aux exigences frangaises' anglaises' australiennes ou
n6o-z6landaires devraient pouvoir Etre adopt6s, dans 1a mesure of les
prescriptions de leur 6tiquetage correspondent aux besoins du
iacifique sud. La plupart des pesEicides -sinon leur totatiC6 -
susceptibles drdtre conrnercialis6s en Oc€anie seronr pass€s par une

ou pllsieurs des proe6dures dthomologation de ces pays et auront subi
des essais pouss[l enmaEidre de toxicologie et de mode de ddgradation
des r6sidus. Tous les pays du territoire du Pacifique sud devront
n6anmoins poss6der le pouvoir l6gislatif perrnettant de prot6ger leurs
citoyens et leur environnement des utitisations abusives et ventes
malhonn6tes.
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Un des premiers imp6rarifs de tout systdme de rEglenentation
des pesticides sera une Liste des produits susceptibles d'Gtre vendus
sur le territoire. Pour le Pacifique sud, cette t6che priuordiale
a d6ja 6t6 entreprise par I.D. Firman. Son "Guide Pour L'Utilisation
sfire et efficace des produits chimiques de protection des cultures
disponibles dans les iles du Pacifique desservies par la Comnission
du Pacifique Sud" est bien plus qu'une simple liste. Ce Manuel des
pesticidei a" 1" Comission du Pacifique Sud (1976), 9u'E ce que je
comprend lvor Filman est en train de mettre d jour' est un ouvrage
qui devrait Gtre connu de toutes les personnes s t occupant de la
lutte contre les parasites, elpour euxfacilementdisponible. Une

des sec;ions de ee manuel (pages 4 et 5) traite de la "responsabilit6
eE du contr6le 1-6gislatif de ltutilisation des pesticides".

Je ne peux qutajouEer d cette section les suggestions
suivanles, agxquelles devraient pourvoir la ldgislation locale.
Le mode d'emploi sur 1es 6tiquettes devrait se r6f6rer aux
utilisations recomnand6es localement et figurer bien en vue dans 1a

langue locale, ainsi qu'en anglais ou en frangais.
11 devrait 6tre possibLe dtemp6eher la vente ou 1'utilisation des
produits chimiques ou m6langes sp6ciaux de produits chimiques tenus
pour p.tticuliErement dangereux ou non apPropri6s i une utilisation
dans l-es conditions locales.
La r6glenentation devrait Permettre d'interdire lrinnportation de
produits qui ont 6td rnis au rebus dans leur Pays drorigine ou
till-".ttt, pour quelgue raison que ce soit (par exemple' pour qualitfl
m6diocre, caractEre p6rin6, dangereux etc.); en d'augres termes'
dt6viter 1e d6versement sur le marchd de ttfins de s6rie".

La cr6ation drun centre dtinformations central - par la
Conmission du Pacifique Sud, par exemple - qui tiendrait E jour un
registre des produits et collaborerait avec drautres cenEres du

teiritoire, conrme 1e Secr6tariat aux Produits Chimiques de Nouvelle-
Zdlande, pourrait bien simplifier la situation pour toutes les parties
concern6es. 11 permettrait un 6change rapide dtinformations dans

touE le Pacifique sud.

Enfin. iL est essentieL que, dans Eous les pays du terri-
toire, les exploitants et autres citoyens disposent en pellnanence
de conseill-ers locaux, car il, est tout i fait irr6alisable drattendre
du gros de la population susceptible dfutiliser des pesticides
qutil possEde les connaissances sp6cialis6es n6cessaires.






